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Evaluation des diplômes 
Masters – Vague D 

 

Académie : Paris 

Etablissement déposant : Université Paris 7 - Denis Diderot 

 

Académie(s) : Paris 

Etablissement(s) co-habilité(s) : Université Sorbonne Nouvelle - Paris 3 

 

Mention : Sciences du langage 

Domaine : Sciences humaines et sociales 

Demande n° S3MA140006673 

 

 

Périmètre de la formation 
 Site(s) (lieux où la formation est dispensée, y compris pour les diplômes délocalisés) : 
Université Paris 7 - Denis Diderot. 

 Délocalisation(s) : /

 Diplôme(s) conjoint(s) avec un (des) établissement(s) à l’étranger : / 

 

 

Présentation de la mention 
Le master mention Sciences du langage de l’Université Paris 7 - Denis Diderot est en fait le résultat d’une 

reconduction avec modifications, les plus importantes étant la co-habilitation de la formation avec l’Université 
Sorbonne Nouvelle - Paris 3 et la mise en place d’un tronc commun pour consolider la mutualisation entre les 
différentes spécialités. 

Les objectifs particuliers des spécialités demeurent distincts. Le tronc commun concerne le M1 et s’articule à 
quatre spécialités : 

 Linguistique théorique et expérimentale (LTE). 
 Linguistique appliquée à la didactique du FLE. 
 Linguistique informatique. 
 Phonétique et phonologie (P&P). 
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Synthèse de l’évaluation 
 Appréciation globale : 

Deux de ces spécialités (LTE et P&P) sont des spécialités recherche, les deux autres présentent un parcours 
recherche et un parcours professionnel. 

La formation se distingue nettement des autres formations en SDL par l’importance accordée à la linguistique 
théoriq

Langues et cultures d’Asie Orientale. 
Dans le cadre du PRES, il est prévu la possibilité de valider des cours pris dans les autres universités, mais on ne 
dispose

n avec des débouchés 
avérés, ce qui fournit une bonne interaction avec le milieu professionnel et la poursuite en doctorat. Les compétences 
généra

Au niveau des compétences additionnelles et transversales, le choix de l’anglais est commun à toutes les 
spécia

La formation est ouverte majoritairement aux étudiants locaux titulaires d’une licence SDL ou une licence (de 
Lettres e 
problèm

s UMR et une EA, auxquelles sont rattachés les enseignants-chercheurs. Les trois 
UMR sont partenaires du LABEX EFL (Laboratoire d’excellence Fondements empiriques de la linguistique). L’accueil 
des ét

-professionnels est renforcée par les stages tutorés, 
indispensables y compris pour les parcours de recherche.  On notera aussi l’intervention de professionnels dans 
certain

iquent que les filières Didactique et LI conduisent 
généralement à des emplois en rapport avec les objectifs de la formation. Au niveau des débouchés, l’offre de 
format  sont à surveiller 
(la concurrence des autres formations du même PRES est rude). 

L

 Po
iveau sans spécialisation 

excessive. 
dossement à la recherche. 

ès équilibré et satisfaisant. 

ue dans toutes les spécialités. Elle se distingue également, en ce qui concerne les contenus, par l’orientation 
vers la linguistique formelle, quantitative et typologique. 

Le changement principal par rapport à l’offre actuelle réside dans l’instauration d’un tronc commun et dans la 
co-habilitation de la spécialité Phonétique et phonologie avec Paris 3. On notera aussi la création d’une filière 
professionnelle dans le parcours LCAO de la spécialité Didactique des langues. La mutualisation d’enseignements, à 
l’intérieur de l’établissement, se fait avec les UFR d’études anglophones et de 

 pas d’indications sur le statut de ces enseignements (il s’agit sans doute d’UE optionnelles). La participation 
au LABEX EFL devrait renforcer les collaborations dans le domaine pédagogique. 

On note la très bonne adéquation entre les contenus et les objectifs de la formatio

les attendues sont celles qui concernent les domaines fondamentaux de la linguistique (au plan théorique 
comme au plan méthodologique) ; s’ajoutent des compétences relevant de chaque spécialité. 

lités. Les compétences en TICE semblent réservées aux spécialités Didactique et LI. La spécialité LTE évoque 
toutefois la formation à la recherche outillée en linguistique. 

, de Langues) contenant une mineure linguistique. Le recrutement des étudiants étrangers ou autres ne pose pas d
es particuliers, grâce à l’homogénéisation des enseignements du tronc commun. 

La sélection se fait de façon classique, en fonction de la pertinence du projet professionnel ou de recherche. 

La mention s’appuie sur troi

udiants dans ces diverses équipes semble tout à fait satisfaisant (participation aux séminaires de recherche, 
mise à disposition des ressources). 

L’articulation entre la formation et les milieux socio

es spécialités. L’ouverture à l’international semble être un point fort de la mention, comme en témoignent les 
nombreux partenariats signés avec des universités étrangères. 

Un conseil de perfectionnement composé des responsables et d’enseignants de chaque spécialité a été mis en 
place pour le suivi de la formation à mi-parcours. Au niveau de l’UFR, une commission « maquette » joue le rôle de 
conseil de perfectionnement. Il ne semble pas qu’il y ait de conseil au niveau de la mention, lacune qui constitue un 
point à améliorer. Le contrôle continu est généralisé. L’évaluation du taux de réussite (qui est globalement satisfaisant, 
de l’ordre de 60 %) doit prendre en compte le fait qu’un certain nombre d’étudiants obtiennent le M1 en deux ans (en 
raison d’une mise à niveau nécessaire en linguistique fondamentale). On manque de données précises sur le devenir 
des diplômés, mais les informations citées dans le dossier ind

ion reste satisfaisante, mais au niveau de l’attractivité, les effectifs pour certaines spécialités

e dossier est très bien rédigé et les informations y sont facilement accessibles. 

ints forts :  
 La remarquable cohérence des spécialités, qui offre une formation de très bon n

 Le très bon a
 Le double adossement recherche et professionnel tr
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 Point faible :  

Recommandations pour l’établissement 



 L’analyse du devenir des diplômés est insuffisante. 

 

 

Il serait sans doute souhaitable de prévoir des mutualisations avec les établissements partenaires sur les 
enseignements fondamentaux. 

Il semblerait nécessaire de mieux assurer le pilotage de l’ensemble de la mention (en particulier par la mise en 
place d’un conseil de perfectionnement). 

e suivi des étudiants mériterait une égale attention dans toutes les filières et pas seulement dans les filières 

Not

L
professionnelles. 

 

ation 
 ue (A+, A, B, C) : A+

ocio-économique 
(A+, A, B, C) : A

 Insertion professionnelle et poursuite des études choisies (A+, A, B, C) : B

 Pilotage de la mention (A+, A, B, C) : A 

 

 

 Projet pédagogiq

Positionnement de la mention dans l’environnement scientifique et s
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Evaluation par spécialité 
 

Linguistique appliquée à la didactique du FLE (LADFLE)  

 

 Périmètre de la spécialité :  

Site(s) (lieux où la formation est dispensée, y compris pour les diplômes délocalisés) :  

Université Paris 7 - Denis Diderot (principalement). 

Université Sorbonne Nouvelle - Paris 3. 

Université Paris Descartes. 

INALCO. 

Etablissement(s) en co-habilitation(s) : / 

Délocalisation(s) : / 

Diplôme(s) conjoint(s) avec un (des) établissement(s) à l’étranger : / 

 

 Présentation de la spécialité :  

Par rapport à l’offre de formation précédente, la spécialité Linguistique appliquée à la didactique du FLE 
(LADFLE) voudrait renforcer la professionnalisation pour les finalités recherche et s’ouvrir aux étudiants du parcours 
Langues et Civilisations d’Asie Orientale (parcours LCAO). Elle est centrée sur l’acquisition d’une part de 
compétences en linguistique, en psycholinguistique, en sociolinguistique, d’autre part, de compétences pratiques en 
didactique des langues et en formation de formateurs. Des parcours spécifiques sont proposés en fonction des langues 
choisies (collaboration étroite avec l’INALCO). La spécialité permet une poursuite d’étude en doctorat.

 Appréciation : 

Les objectifs scientifiques principaux de la formation sont en lien direct avec le domaine du français langue 
étrangère FLE. La formation met l’accent sur le lien entre la pratique et la recherche, avec des éléments relevant de 
l’application des connaissances théoriques en linguistique et de l’enseignement des langues étrangères et secondes. 

Le contenu de la spécialité, bien structuré et organisé, est adapté aussi bien à son intitulé qu’à ses objectifs, 
avec une bonne continuité entre M1 et M2, renforcée par un tronc commun important et une spécialisation 
progressive. Le caractère professionnalisant découle de la nécessité des stages. 

La formation réalise une très bonne attractivité géographique avec 50 % d’étudiants extérieurs à l’UPD. La 
moitié est titulaire d’une licence SDL, Lettres, Langues, les autres ont des diplômes étrangers avec une licence de 
langues ou de lettres (ce qui affecte le taux de réussite en M1 comme en M2). La spécialité est bien adossée à deux 
unités mixtes de recherche UMR (Laboratoire de linguistique formelle LLF et Histoire des théories linguistiques HTL), 
mais on voit assez mal la pertinence de ce rattachement étant donné les thématiques développées par la spécialité, 
un peu loin des axes de recherches des deux UMR. 

La professionnalisation est bien accompagnée, et les étudiants bénéficient d’une formation pédagogique 
adaptée avec des projets destinée à développer des compétences transversales et professionnelles, à travers la 
maîtrise d’une ou de plusieurs langues étrangères, ou la maîtrise d’outils informatiques. Le devenir des diplômés ne 
fait pas l’objet d’enquête systématique, mais le constat montre une adéquation entre les emplois et la formation. On 
note aussi un faible taux d’inscription en doctorat : 11 % en 2010 (attractivité de la filière professionnelle). 
L’ouverture internationale est assurée, via des échanges nombreux avec des universités étrangères, en particulier 
avec l’Université de Chicago et son centre à Paris. 

Au niveau de la composition, il s’agit d’une équipe pédagogique très réduite, (quatre enseignants-chercheurs 
dont un seul habilité). La place des intervenants extérieurs n’est pas précisée dans le dossier. 
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 Points forts :  
 Bon équilibre des enseignements dans la formation, d’une part entre les UE de linguistique générale et 

les UE de didactique, d’autre part entre les enseignements théoriques et les enseignements pratiques ou 
tournés vers la professionnalisation. 

 Bon aspect professionnalisant de la formation. 
 Bonne coordination et mutualisation entre Paris-Diderot et INALCO.

 Points faibles :  
 Taux de poursuite en doctorat. 
 Manque de données systématiques et chiffrées sur l’insertion des diplômés. 

 

Recommandations pour l’établissement 
 

Il serait souhaitable de : 
 Renforcer l’équipe pédagogique (PU/HDR) pour augmenter le potentiel d’encadrement. 
 Augmenter le taux de poursuite en doctorat. 
 Améliorer le suivi des diplômés à des fins de pilotage. 

 

Notation 
 Projet pédagogique (A+, A, B, C) : A+

 Insertion professionnelle et poursuite des études choisies (A+, A, B, C) : B

 Pilotage de la spécialité (A+, A, B, C) : A 
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Linguistique théorique et expérimentale. 

 

 Périmètre de la spécialité :  

Site(s) (lieux où la formation est dispensée, y compris pour les diplômes délocalisés) :  

Université Paris Diderot. 

Etablissement(s) en co-habilitation(s) : / 

Délocalisation(s) : / 

Diplôme(s) conjoint(s) avec un (des) établissement(s) à l’étranger : / 

 

 Présentation de la spécialité :  

La spécialité Linguistique théorique et expérimentale, issue aussi d’un renouvellement avec modification, vise 
à donner une formation en linguistique contemporaine, avec une adoption du tronc commun « Sciences du langage » 
au S1 pour tous les parcours, et une mise en évidence du parcours linguistique anglaise. Elle propose deux parcours, 
linguistique générale/linguistique anglaise, qui permettent aux étudiants d’acquérir des compétences bien ciblées et 
précises : compétences théoriques, formelles et pratiques dans différents domaines en SDL, qui les orientent vers la 
poursuite en doctorat. 

 Appréciation :  

Le contenu des enseignements est tout à fait adapté aux objectifs de la formation : au niveau théorique, 
former des diplômés dans des domaines très pointus en SDL, liés aux formalismes grammaticaux et à la littérature 
linguistique contemporaine, et au niveau pratique, axer la formation sur les langues étrangères, comme l’anglais, les 
langues romanes, les langues sémitiques et les langues d’Asie orientale. L’originalité du contenu de la formation est 
incontestablement un point fort qui met l’accent sur les fondamentaux de la linguistique formelle, en proposant des 
UE adéquates et équilibrées. On y distingue des enseignements fondamentaux propres à la spécialité, et d’autres 
ouverts à d’autres formations (SDL ou autres). Les inscriptions sont relativement stables : une quinzaine d’étudiants 
chaque année. 50 % d’étudiants de Paris-Diderot (d’où une certaine hétérogénéité). Le dossier précise que l’offre de 
formation en alternance est possible, ainsi que la formation à distance, mais il n’y a pas de demandes formulées pour 
ces aménagements. 

La formation est, certes axée sur la recherche, mais permet aux étudiants qui ne poursuivent pas en doctorat 
d’acquérir des compétences professionnelles grâce aux stages obligatoires en S2. Ces stages s’effectuent dans des 
structures soit publiques, soit privées. L’apprentissage et la pratique des langues étrangères, ainsi que des 
enseignements ouverts sur la recherche outillée en linguistique informatique, permettent de consolider les orientations 
professionnalisantes de la formation. 

La spécialité est adossée à deux UMR (Laboratoire de linguistique formelle/Histoire des théories linguistiques) 
et à l’équipe d’accueil EA) de linguistique anglaise. La formation à la recherche est renforcée par un mini mémoire en 
M1. Ouvertures réussies à d’autres universitaires étrangères, avec des mobilités d’étudiants et d’enseignants bien 
organisées. 

L’équipe pédagogique est composée de l’ensemble des enseignants-chercheurs de l’UFR Linguistique, mais on 
manque d’informations précises sur son fonctionnement. On ne dispose pas de données exhaustives sur le devenir des 
étudiants, mais il y a apparemment un nombre assez élevé d’étudiants étrangers qui retournent dans leur pays après 
l’obtention de leur diplôme. Le taux de poursuite en doctorat est très satisfaisant, il est de 42 % en 2010, ce qui n’est 
pas négligeable si l’on compare aux chiffres donnés par d’autres universités. 

 Points forts :   
 Excellence de la formation au plan scientifique : accent mis sur les fondamentaux de la linguistique 

formelle, pas de dispersion (les ouvertures vers d’autres domaines de la linguistique occupent une juste 
place). 

 Excellent adossement à la recherche de la spécialité. 
 Bonne ouverture à l’international. 
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 Point faible :  
 Peu d’informations sur le suivi des étudiants (thèses soutenues ?) et sur le devenir des diplômés. 

 

Recommandations pour l’établissement 


Il faudrait : 
 Améliorer le pilotage de la formation avec la mise en place d’un conseil de perfectionnement, et 

préciser les modalités de fonctionnement de l’équipe pédagogique. 
 Développer des outils précis qui permettent un suivi des diplômés ainsi que leurs origines. 

 

Notation 
 Projet pédagogique (A+, A, B, C) : A+

 Insertion professionnelle et poursuite des études choisies (A+, A, B, C) : B

 Pilotage de la spécialité (A+, A, B, C) : A 
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Linguistique informatique 

 

 Périmètre de la spécialité :  

Site(s) (lieux où la formation est dispensée, y compris pour les diplômes délocalisés) :  

Université Paris Diderot. 

Etablissement(s) en co-habilitation(s) : / 

Délocalisation(s) : / 

Diplôme(s) conjoint(s) avec un (des) établissement(s) à l’étranger : / 

 

 Présentation de la spécialité : 

Formation de pointe dans le domaine du Traitement automatique des langues (TAL), qui allie de façon très 
équilibrée les enseignements théoriques et les enseignements pratiques. Elle vise à donner aux étudiants des 
compétences qui s’inscrivent essentiellement dans le domaine du TAL, mais qui concernent également l’enseignement 
de la linguistique pour décrire et formaliser les données linguistiques. Le cursus est organisé de manière progressive 
avec une orientation « taliste » resserrée en M2. 

 

 Appréciation : 

Les objectifs de la formation sont très précis, ils consistent à former des ingénieurs ou des chercheurs 
spécialistes du domaine du TAL. Des connaissances variées dans le domaine de l’industrie de la langue seront 
apportées aux étudiants, dans le but de comprendre l’architecture et les algorithmes des diverses applications 
informatiques impliquant le langage humain. 

En première année, l’organisation apparaît comme plus équilibrée que dans la maquette précédente, dans la 
mesure où chaque semestre contient des UE de chaque discipline concernée (linguistique fondamentale, informatique, 
TAL). La deuxième année différencie les parcours, mais de plus en plus d’étudiants s’orientent du parcours 
professionnel vers le parcours recherche. 

Les origines disciplinaires et géographiques sont hétérogènes, mais cette hétérogénéité est bien prise en 
compte par l'équipe pédagogique (travail de préparation en amont, information des étudiants). Du point de vue 
quantitatif, les effectifs varient beaucoup d'une année sur l'autre.  Au niveau de l’attractivité, les effectifs ne suivent 
pas, et les responsables tentent d’y remédier. La formation est ouverte aux stagiaires en formation continue ainsi 
qu’aux professionnels déjà en activité. 

Très bon adossement aux équipes de recherche ALPAGE (équipe mixte INRIA / Paris-Diderot), ainsi qu'au 
laboratoire LLF. Les projets de recherche sont encadrés, et la participation des étudiants aux séminaires des 
laboratoires est satisfaisante. L’intervention des professionnels dans la formation semble importante, et les 
compétences transversales relèvent de l’enseignement des langues, mais le dossier ne précise pas le lien avec les 
thématiques de la formation. L’ouverture sur l’international est satisfaisante, dans le cadre de conventions ERASMUS 
et autres. La mobilité d’enseignants et d’étudiants est assurée, quoique encore réduite. 

L’équipe pédagogique, très réduite, est composée d’universitaires (un seul HDR) et de professionnels du monde 
du TAL. Pas d’outils statistiques précis pour renseigner l’attractivité. Pour les diplômés, on peut considérer que les 
diplômés se répartissent de manière à peu près égale entre la préparation d’un doctorat et l’insertion dans le monde 
du travail (le taux d’emplois stables étant de 46 %). Le suivi des étudiants est assuré de manière efficace et optimale, 
et les enseignements sont évalués par les étudiants deux fois par an sous forme de formulaires anonymes en ligne. 

 Points forts : 
 Formation bien ciblée et bonne continuité entre la spécialité et les parcours. 
 Très bon adossement à des équipes de recherche. 
 Bonne insertion professionnelle. 
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 Point faible : 
 Flux d’étudiants à surveiller. 

 

Recommandations pour l’établissement 
 

Il conviendrait de: 
 Renforcer l’équipe des EC (peu d’HDR) pour assurer un bon encadrement scientifique. 
 Essayer de trouver des moyens pour stabiliser le flux d’entrée. 
 Développer les séjours des étudiants à l’étranger. 
 Développer des outils statistiques pour l’attractivité et le suivi des diplômés. 

 

Notation 
 Projet pédagogique (A+, A, B, C) : A

 Insertion professionnelle et poursuite des études choisies (A+, A, B, C) : A

 Pilotage de la spécialité (A+, A, B, C) : A 
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Phonétique et phonologie 

 

 Périmètre de la spécialité :  

Site(s) (lieux où la formation est dispensée, y compris pour les diplômes délocalisés) :  

Université Sorbonne Nouvelle - Paris 3. 

Etablissement(s) en co-habilitation(s) :  

Université Paris 7 - Denis Diderot. 

Délocalisation(s) : / 

Diplôme(s) conjoint(s) avec un (des) établissement(s) à l’étranger : / 

 

 Présentation de la spécialité :  

La spécialité est issue d’une restructuration (à partir de spécialités existantes) avec comme but de proposer, 
après un socle solide de compétences dans l’ensemble des domaines des SDL, des enseignements relatifs à la 
phonétique et la phonologie, avec une bonne maîtrise de la physiologie et de l’informatique. 

 

 Appréciation : 

Il s’agit d’une formation qui correspond à un domaine relativement restreint, mais qui se signale par la qualité 
de son enseignement et par un souci d’ouverture vers le milieu du travail. La complémentarité avec Paris 7 est bien 
mise en valeur. Il faudrait veiller à ce que le flux d’inscrits ne descende pas en dessous d’un seuil critique. Les 
compétences dans le domaine de la phonétique et de la phonologie impliquent des connaissances dans l’ensemble des 
domaines des SDL, mais aussi en physiologie et en informatique. Il s’agit donc de fournir des connaissances 
permettant des exploitations diverses de données acoustiques (traiter informatiquement et statistiquement les 
données, savoir enregistrer les données, etc.). 

En M1, la répartition des UE s’effectue entre Paris 3 et Paris 7 : la première s’oriente surtout vers la prosodie, 
et la deuxième vers les aspects segmentaux. Mais chaque université semble conserver son public. Y a-t-il vraiment 
mutualisation ? Le contenu des enseignements est cohérent avec les objectifs affichés. Les objectifs sont clairement 
identifiés en terme d’exploitations diverses de données acoustiques en incluant le traitement automatique et statistique 
des données sonores. 

La plupart des étudiants sont issus de la licence SDL, mais on trouve également, parmi les inscrits, des 
orthophonistes en poste, des médecins ORL, des enseignants de langue. En dépit de cette variété, le nombre d’inscrits 
demeure relativement faible : en 2010 : en M1 : 4 (Paris 3) 12 (Paris 7) ; en M2 : 10 (Paris 3) 8 (Paris 7). 

La spécialité est organisée pour accueillir les congés de formation et la formation continue. 

L’organisation de la spécialité offre la possibilité d’effectuer un stage en M2 à la place du mémoire Des 
enseignements d’ouverture professionnelle permettent aux étudiants qui optent pour un projet professionnel de 
s’orienter vers le marché du travail, avec  la possibilité d’effectuer un stage en M2 à la place du mémoire. Des 
enseignements en rapport avec la programmation informatique destinés à répondre aux besoins du marché sont 
assurés. L’adossement à la recherche est solide (LabEx EFL), mais pas assez renseigné dans le dossier. Des accords 
d’échanges sont conclus avec les Universités de Philadelphia, de Nimègue et de Genève. 

L’équipe pédagogique bien équilibrée et adaptée aux objectifs. Taux de réussite M1 : 100 %, Paris 3 55 % (Paris 
7) ; taux de poursuite en doctorat : 33, 3 % (Paris 3) et 28, 5 % (Paris 7). 

Le devenir des diplômés n’est pas renseigné dans le dossier. 
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 Points forts :  
 Grande spécialisation de la formation et, malgré cette spécialisation, la volonté de proposer un 

maximum d’orientations débouchant sur des emplois diversifiés. 
 Bonne complémentarité avec l’établissement partenaire. 
 Bon adossement à la recherche.

 Point faible :  
 Faible attractivité.

 

Recommandations pour l’établissement 
 

Il faudrait améliorer l’attractivité en dehors des SDL. Un effort de communication pour attirer un autre public 
est indispensable. Les milieux professionnels - les orthophonistes en particulier - devraient pouvoir enrichir le vivier. 

 

Notation 
 Projet pédagogique (A+, A, B, C) : A

 Insertion professionnelle et poursuite des études choisies (A+, A, B, C) : A

 Pilotage de la spécialité (A+, A, B, C) : A 

 

 



 

Observations de l’établissement 

 




















